
PAT H E N ATA N présente 

L'AI 
Mise en scène d'Alexandre RYDER d'après la pièce de Robert DE FLERS 

et CAILLA VET 

PATHE-NATAN présentera oientot au 
CAMEO de fiWiI.K, une savoureuse comé­
die urée de la pièce de Robert de FLERS 
et CAILLA VET : c L'ANE DE BU RI-
DAN ». 

Le metteur en scène Alex. RYDER, 
vient de porter à l'écran cette œuvre, 
en la mettant au goût du jour. 

nous de dire, pour ceux qui ne connais­
sent pas cet ouvrage délicieux, que le 
héros ne se laisse pas, à l'instar du qua­
drupède imbécile, périr d'inanition entre 
les biens dont il est comblé. 

Alexandre RYDER, dont on connaît le 
grand talent de metteur en scène, a créé 
avec « L'ANE DE BVRIDAN » un film 

Minone UEGUYSE et Kcue LEl-'EBVKK 

BUR1DAN nest pas un nom nouveau 
dans la littérature dramatique. La con­
ception historique qu'on se fait du per­
sonnage comporte la présence; à ses 
côtes, d'un âne. ceci en vertu de l'exis­
tence légendaire de l'ANE DE BURIDAN 

Cet ane appartient a la légende philo­
sophique au même titre que la pomme 
de NEWTON et le bain d'ARCHIMÈDE à 
la légende scientifique. 

C'est — selon l'e plication qu'en don­
nèrent Robert de FLERS CAILLA VET 
— celui qui. étant i <:e entre un sac 
d'avoine et un seau d'eau, ne put jamais 
arriver à savoir s'il avait plus faim que 
.-if. et mourut entre les deux. 

DE FLERS et CAILLAVET. prenant 
texte de cet âne indécis imaginèrent 
l'aventure d'un bon garçon sollicité par 
un égal et double amour â l'égard de 
deux femmes charmantes entre lesquelles 
il ne peut se décider à choisir. 

Cette pièce écrite avec une fougue, 
une verve et un esprit etincelants. con­
nut le plus brillant succès. Empressons-

m ilcux vedette» 0t - L'An» de Buridan t 

dont le succès ne le cédera en rien à 
celui de la pièce. 

Il a été pécher pour nous, au bord de 
la Méditerranée ces admirables tableaux 
animes du mouvement des aquaplanes 
e; des hors-boards dans la féerie multi­
colore des pyjamas modernes. Nous 
voyons JUAN-LES-PINS dont la vogue 
est récente, et le luxueux Palm-Beack 
de CANNES. 

Mais qui fait l'âne, demandez-vous. ? 
Sauf votre respect, c'est René LEFEB-

VRE. particulirement prédisposé à jouer 
les timides et qui a su donner â ce 
réjouissant personnage, la mesure de 
son indécision. 

Autour de lui. on verra Simone DE-
GUYSE, MAURICET. PRINCE. MIHA-
LESCO, Mona GOYA. Francine MUSSEY 
et Colette DARFEUIL 

La conjugaison de leurs talents nous 
promet, quelques heures charmantes 
dont nous les remercions par avance 
pour notre plaisir de spectateur. 

ON A TOURNE ! ON TOURNE ! ON VA TOURNER ! 

« LES 28 JOURS DE CLAIRETTE ». 
— André Hugon est infatigable A peine 
a-t-il termine un film qu'il en commence 
un autre. « Maurin de* Maures » vient 
de nous être présenté et voici qu'il a 
déjà repris possession des studios G. F. 
F. A. de la rue de la Villette où il a 
commence « Les 28 jours de Clairette ». 
Mireille est Clairette et le rôle de Mi-
ehonnet est tenu par Armand-Bernard. 

« BABY ». — t Baby » avec Anny 
Ondra, sortira sur les écrans parisiens 
dans le courant de janvier. 

« LE MARTYRE DE L'OBÈSE ». — 
Tous les jours, au studio Eclair, d"Epi-
nay, on projette des bouts du film « Le 
Martyre de l'Obèse ». n nous a été 
donné, par un heureux hasard, d'y voir 
une des scènes capitales de l'œuvre — 
la fameuse scène de la gifle — et nous 
avons pu goûter ainsi la précision et la 
sobre exactitude du jeu d'André Berley 
dans un rôle difficile. Quant à Suzet 
Mais, elle est ravissante de vérité. 

« LA MATERNELLE ». — Jean Benoit-
a commence la réalisation de « La Mater-

Les Trois M©^*§qMdtMf < 

REVEIL DU CINEMA «lo Berlin ? ici Paris ! 
nelle », d'après l'œuvre ae Léon Fraple. 
Il a engagé pour les rôles principaux : 
Madeleine Renaud, Alice Tissot. Sylvette 
Fillacier. Mady Berry. Henri Debain. Al­
bert Broquin et la petite Paulette. 

< LE ROI PAU SOLE ». — M. Alexis 
Granowsky a terminé les versions fran­
çaise et italienne du c Roi Pausole ». Il 
ne lui reste plus â tourner que quelques 
courtes scènes des versions allemande et 
anglaise avec le grand artiste allemand 
Emil Jannings et la charmante vedette 
anglaise Sydney Fox. 

« AU DELA DU RHht ». — Prochaine­
ment passera à Paris le premier grand 
reportage cinématographique sur l'Alle­
magne moderne : c Au delà du Rhin ». 

Toutes les images de ce film de pro­
venance allemande nous renseigneront 
su la vie de Berlin et des grandes villes 
du Reich. 

Leurs parties politiques seront com­
mentées par Edouard Helsey. 

c Au delà du Rhin », comportera aussi 
d'admirables documents sur le sport en 
A!'"magne, et c'est Gaston Benac qui a 
été chargé de les expliquer. 

Un film sur l'Allemagne ne serait pas 
complet sans une expédition chez les 
fervents du nudisme intégral. Le chan­
sonnier Colline en suivra les évolutions 
et fera connaître son point de vue humo­
ristique. 

c GITANES ». — Aux studios Eclair. 
d'Epinay, Jacques de Baroncelli termine 
« Gitanes », dont il a tourné une partie 
des extérieurs aux Saintes-Maries-de-la-
Mer. Charles "anel fera dans ce film 
une curieuse création de romanichel. 

c ROGER-LA-HONTE ». — M. Roudès 
a complètement terminé « Roger-la-
Honte », avec Samson Fainsilber et 
Constant Rémy. 

c LA ROCHE AUX MOUETTES ». — 
Toujours à l'Eclair. Georges Monca et 
Charles Burguet mettent la dernière 
main au montage de « La Roche aux 
Mouettes ». 

< BUNBURY ». — t Bunbury », d'Oscar 
Wilde, va être porté à l'écran par G. P. 
F. A., qui a confié à Maurice Champreux 
le soin de sa réalù-. ion. Les principaux 
rol»<: ont été distribués à Jeanne ChelreL 
Armand-Bernard et Suzet Maïs. 

LE MARI GARÇON ». — Le vaude­
ville de Anffont et Gerbidon, c Le Mari 

leanette Mac Donald 

On suit que la célèbre star américaine est 
actuellement en France où elle doit rester 
un certain temps. 

garçon ». va être réalisé pour « Amax-
FlLn », par Calvacantl. La réalisation 
est déjà commencée aux Studios de 
Co 'rbevoie avec Jeanne Cheirel, Léon 
Bélières, Mauricet. Yvonne Garât, e t c . 

I TARTARIN DE TARASCON ». — 
C'est à Pière Colombier que M. Emile 
Natai. v. confier le soin de porter à 
l'écran « Tartarin de Tarascon ». Raimu 
incarnera l'immortelle création d'Alph 
Daudet. 

c LA MILLE ET DEUXIÈME NUIT ». 
— L'activité la plus grande a régné, 
malgré les fêtes de Noël, aux Studios 
G. F. F. A. Volkoff avait réuni une 
véritable armée de figurants pour tour­
ner les scènes d'u.' marché pour c La 
Mille et Deuxième nuit ». 

La réalisation se poursuit dans un 
rythme excellent 

Ivan Mosjouxine, rama Fédor, Gaston 
Modot, Sinoël. Schutz, le chanteur Ca-
thelat. se donnent corps et âme à la 
création de leurs rôles, tandis que le 

rjf esseur Sabany fait répéter les chœurs 
l'auditorium, et toute une troupe de 

ballets russe: se prépa. t à danser devant 
l'œil implacable des caméras. Dans la 
cour des studios on entend passer la 
cavalerie du sultan Des minarets se 
dressent en quelques heures : des bou­
tiques s'emplissent d'objets précieux : 
babouches, turbans, colliers, voiles, bigar­
rures multiples 

c LES SURPRISES DU DIVORCE. ». 
— Après une incursion dans le domaine 
des appareils sonores, Louis Nalpas re­
prend sa place au studio. Il convient de 
l'en féliciter, car on garde un très bon 
souvenir des films qu'il dirigea aux 
temps héroïques du 7ilm d'Art et des 
Ciné-Romans. Sa plus récente production 
est « Le Comte de Monte-Chnsto ». Sui­
vant l'exemple de son frère Alex, il va 
réalise un film gai : c Les Surprises du 
divorce », avec M. uricet et Nadine Pi­
card. Aussitôt après les fêtes du Jour 
de l'An, 1 s'Installera avec sa troupe aux 
studios G.F.F.A. de la rue de La Villette. 

CHEZ OSSO 
M. G. Rabinovitsch. producteur, avec 

M. Pressburger. de la magnifique c Chan-
so d'une Nuit » que viennent de pré­
senter les Films Osso, fut un des pre­
miers à combattre en faveur d'une union 
étroite entre les industries cinématogra­
phiques de France et d'Allemagne. 

3 fut également le premier à présenter 
en Allemagne, les grandes productions 
françaises : c Les Misérables », r Michel 
Strogoff », t La femme nue », etc. 

La dernière production de M. G. Rabi­
novitsch, « La Comtesse de Monte-
Christo », où la grande vedette Brigitte 
Helm a trouvé le plus beau rôle de sa 
carrière, nous est également présentée 
p. les Films Osso. 

Rachrl DEVIRTJ à Rome 

La belle artiste Bachel Devirys, vlentr 
de partir pour les Studios de la Cines 
où ell : doit tourner dans c Je vous aime­
rai toujours ». 

C'est Camerini qui réalise cette pro­
duction que distriberont les films Osso. 

Voici: «ALLO, MADEMOISELLE! 
La firme Gaumont-Franco-Film-Aubert 

a présenté, vendredi dernier, au Capitole, 
de UUe. < ALLO, MADEMOISELLE I » 

La sympathique corporation des de­
moiselles de téléphone connaît actuelle­
ment, dirait-on la faveur des cinéastes : 
sans doute, leur profession répond-elle 
plutôt aux exigences du film parlant 
qu'à celles du film muet M. Maurice 

devine la suite : il y aura erreur, comme 
au téléphone ; chacun trouvera sa véri­
table chacune, Yvonne son M. Berthier, 
et Gaby l'entreprenante, le galant Va-
neki. 

Ces deux couples se retrouvent dans 
un cabaret où chaque table possède un 
appareil téléphonique, ce qui autorise 
plusieurs sortes de jeux de mots et quel-

Dolly DAV'S et Hélène FOX. dans une secue di 

Champreux nous offre aujourd'hui une 
réalisation de son cru, d'après une nou­
velle de M. H. Rosenfeld : des dialogues, 
des chansons, de la musique, tout cela 
forme une petite comédie filmée, qui 
amuse le public. 

Détail important et caractéristique : 
les Jeunes filles à qui on cache les spec­
tacles un peu Incongrus, peuvent voir 
ce film sans en souffrir. 

Un Jeune mannequin entreprenant 
cherche des aventures, et pour en trou­
ver, publie une annonce où elle demande 
un mari. Elle reçoit une réponse qui lui 
est adressée par un gentil M. Berthier. 
directeur d'un central téléphonique. 
D'autre part à ce central travaille 
Yvonne, blonde jeune fille, à qui un 
abonné un peu galant, propose un ren­
dez-vous, bien entendu sans la connaître. 

Voilà l'origine de deux rendez-vous 
qui. par une coïncidence étrange, seule 
intervention des forces suprêmes dans 
cette comédie filmée, doivent avoir lieu 
à la même heure, au même endroit On 

ques instants de marivaudage. Malheu­
reusement, le lendemain, l'imbroglio de­
vient mélancolique : Yvonne téléphone 
à l'abonné galant, et l'abonné, qui croit 
qu'il a Gaby au bout du fil. lui répond 
avec insolence : en outre, elle apprend 
que ce terrible abonné est déjà marié-
Ce sont les autres abonnés qui en souf­
frent : et le nombre de réclamations est 
tel que M. Berthier fait appeler Yvonne 
l'Indocile. Coup de théâtre. Explications 
passionnées. Marche nuptiale... 

« i4LLO. MADEMOISELLE / » est un 
film gentil et simple, qui amuse avec 
des moyens limités et qui bénéficie 
d'ailleurs d'une interprétation très con­
venable : Dolly Davis qui incarne à 
merveille les jeunes filles sentimentales, 
ni chair, ni poisson ; Lily Zévaco qui 
ne manque pas de tempérament : Pierre 
de Rlgoul de la Comédie-Française ; 
Félix Oudart qui galope de l'air le plus 
comique ; Geo Bury et Jeanne Fusier-
Gir, 

NOUVELLES D'AMÉRIQUE 

Le départ de D ARTAGNAN pour Pn 

A la recherche de talent» 
On sait que de grands effort* seront 

fa.ts au courant des moins prochains 
pour lancer la radio d'une façon massive. 
De nouvelles static us fonctionneront qui 
nécessiteront une véritable armée d'ar-

Pour la recruter, la Broadcasting Com­
pany fait en ce moment appel à tous 
ceux qui croient avoir quelques dispo-
siUons. Une première levée, effectuée il 

y i quelques semaines, lui fournissait 
un total de trois mille recrues, dont 
malheureusement on ne put guère tirer, 
après différents examens, qu'un maigre 
contingent de soixante-dix mobilisables ! 

Les élus, munis d'un contrat d'une an-
n?e. recevront un cachet hebdomadaire 
de cent dollars. 

L'expérience devra être renouvelée 
plusieurs fois avant que les effectifs pré­
vu., ne soient au complet 

UN BRUIT... 
circule, et une indiscrétion nous permet 
d'affirmer l'ouverture prochaine à Lille 
d'une nouvelle maison de location de 
films « PARIS-NORD-FILMS », à la 
tête de laquelle nous sommes heureux 
d'y trouver M. Robert Thieffry qui, avec 
les conseUr du doyen du cinéma Nor­
diste, le camarade Lambert dont la 
rentrée, pour la location des films, fera 
plaisir à toute la corporation. 

Nous en reparlerons. 2315. 

ECHOS ET NOUVELLES 
FILM EN COULEUR 

La presse anglaise semble faire grand 
cas d'une trouvaille réalisée en matière 
de film en couleur. Deux démonstrations 
du nouveau procédé ont eu lieu, qui fu­
rent à ce point concluantes, qu'une 
Société d'exploitations vit immédiate­
ment le jour. Une usine de grand molèle 
est déjà en construction, qui pourra pro­
duire dès l'été prochain. 

L'avantage principal de la découverte 
réside dans le fait que tous les anciens 
appareils seront utilisables après une 
très légère transformation, pour la pro­
jection en couleur. Ainsi les frais ne dé-
f .«seraient pas ceux d'une projection 
ordinaire en blanc et noir. 

On dit que Pathé-Natan aurait acquis 
le privilège d'un procédé de films en 
couleurs qui serait employé dans plu­
sieurs films de sa prochaine production. 

DE NOUVEAUX CINEMAS 
A LONDRES 

Pour la safson prochaine, la Gaumont 
British prévoit la construction, à Lon­
dres et dans sa banlieue immédiate, de 
huit grands cinémas, d'une contenance 
moyenne de 2.500 places. Plusieurs doi­
vent être livrés au public dès la fin de 
janvier. 

FIRMIN GEMIER 
METTEUR EN SCENE 

On annonce que Flrmln Gémler va 
mettre en scène. D commencerait inces­
samment aux Studios Eclair, d'Epinay, 
un film intitulé : « Via ». 

LES PROJETS 
DE JEANETTE MAC DONALD 

Miss Jeanette Mac Donald qui a fait 
la traversée de l'Atlantique à bord du 
< Comte di Savoia ». est arrivée en 
France. Après son débarquement à Ville-
franche, elle est partie pour Cannes où 
elle s'est installée pour passer les fêtes 
de Noël et du jour de l'An Elle a dé-
rr»nti le bruit qui a couru de son ma­
riage avec son manager M. Ritchie. 
D'après les déclarations faites à nos 
confrères de la presse niçoise, il est pro­
bable qu'elle paraîtra sur une grande 
scène parisienne pendant son séjour en 
France, dont la durée est encore Indé­
terminée. Aux dernières nouvelles, ce 
serait à l'Empire, pendant la deuxième 
quinzaine de janvier que nous aurons 
l'occasion d'applaudir la belle canta­
trice. 

COOPERATION FRANCO-POLONAISE 

Une Société franco-polonaise c Aurora-
FUm». vient d'être fondée à Varsovie. 
Le Conseil d'administration est composé 
de M. Cerf, de la Maison Pathé-Natan, 
de M. Abel Dormoy et M Charles Delac. 
Du côté polonais, M. Badior. de l'Inter­
national Bank de Varsovie. Le capital 
social est fourni, en majeure partie, par 
le groupe français. Une production de 
films français et polonais est envisagée. 

LE JOURNALISME MENE A TOUT ! 

Le bruit court que M. Léon Ballby. 
ex-directeur d'un grand Journal parisien, 
envisagerait de jouer un rôle de premier 
plan dans l'industrie du film. 

Nos meilleurs vœux de réussite ! 

CENTRAL FILM 
74, Rue Faidherbe. 

LILLE présente Un film de Julien Duvivier. Enreprtr' Tobit 

M. Julien Duvivier. qui vient d'obtenir 
avec Poil de Carotte un succès éclatant, 
se trouve une seconde fois à l'honneur 
avec ce film d'une fantaisie charmante 
qui s'appelle ABo, Berlin ? Ici, Paris ! 
Voilà enfin un metteur en scène français 
qui comprend la règle du jeu et qui 
l'applique avec méthode. Voilà un ci­
néaste qui' ne trahit pas le cinéma et 
qui n'oublie jamais qu'il écrit ses œuvres 
sur pellicules et' non sur lafuma. sur 
hollande ou sur japon 

• un malentendu sournoisement exploité* 
Lily voit descendre du train le télépho­
niste Max qui se fait passer pour Erich, 
tandis que ce dernier, en croyant ren­
contrer Lily. tombera t ans les bras de 
l'audacieuse Annette. Ce chasse-croisé 
est naturellement fécond en surprises de 
toutes sortes Mais Lily ne retrouve plus 
dans Max cette délicatesse et cette dis­
tinction qui l'avaient charmée à dis­
tance. De son côté, Erich est attristé et 
scandalisé de la liberté d'allur de a» 

DEUX PROTAGONISTES DU FILM 

Dans Poil de Carotte il avait parfaite­
ment trouvé le moyen, même en traitant 
ui. sujet « littéraire de naissance ». de 
réserver tous les droits de l'image. Mais 
dans son nouveau iilm que présentent 
c Les Ambassadeurs » il a pu pratiquer 
librement un style véritablement ciné­
matographique. Et comme une telle par­
ticularité tend à devenir une chose rare 
surtout chez nous, il convient de saluer 
ce film comme une précieuse libéralité 
d" destin. 

L'idée est charmante. Une petite télé­
phoniste d'un c central » de Pa' s a pris 
l'habitude au cours de son service, 
d'échanger quelques paroles avec un 
Jeune fonctionnaire qui occupe le même 
emploi dans un central de Berlin. Les 
deux jeunes gens prennent tant de plai­
sir a ces conversations furtives qu'un 
flirt s'ébauche aux deux extrémités du 
fil entre la blonde l i ly et l'aimable 
Erich. Les deux adole^cepts décident de 
se rencontrer. Erich viendra à Paris et 
Lily ira l'attendre à la gare du Nord en 
terant d'une main un journal et de l'au­
tre une rose. 

Une camarade de Lily et un compa­
gnon d'Erich qui, l'un et l'autre, ont 
surpris ce petit secret, décident d'en 
tirer parti. Et c'est ainsi qu'à la suite 

compagne dont il s'était f~- une tout! 
autre idé.. Bref, les deux jeunes Imagi­
natifs sortent l'un et l'autre profondé­
ment déçus de cette rencontre sans avoir 
compris qu'on les avait dupés. Mais, 
r> ssurez-vous. Lily. providentiellement 
entraînée à Berlin, y fera la connais­
sance du véritable Erich et tout se ter­
minera le mieux du monde. 

Cette réalisation est conduite d'un 
bout à l'autre dans un style photogra­
phique excellent et elle est jouée de 1» 
façon la plus parfaite par une jeune 
troupe franco-allemande admirablement) 
composée. Josette Day. Germaine Aussey. 
le charmant Wolfgang Klein. Karl Ste-
panek et Henninger. Charles Redgie et 
Georges Boulanger ont tous le physique 
de leur rôle et donnent à l'œuvre son 
véritable accent. Et 11 ne faut pas oublier 
de not r l'ingéniosité avec laquelle une 
musique sans prétention, mais très 
adroite, intervient à chaque instant pour 
souligner et intensifier un effet comique. 
Au point de vue technique, c'est une 
démonstration qui présente le plus vif 
intérêt et, il vous est possible de voua 
en rendre compte par vous-même : ce 
film passera cette semaine c Aux Ambas­
sadeurs ». à Lille. 

Le nouveau Rudolph V&iénlbio 

C'est Clark GABLE, considéré comme tel en Amérique 

UN LYCÉEN ALLEMAND 
VOULAIT ALLER EN CHINE... 

...mais fut arrêté à Berlin 
pour n'avoir pas payé 
son chauffeur de taxi 

Un projet rocamboiesque qui a tour­
né finalement à la confusion de son 
auteur, vient d'avoir son épilogue 
dans un poste de police de Berlin, JÙ 
un lycéen d'InssbrOk. âgé de 16 ans! 
était sommé par un chauffeur d'auto-
mobile d'avoir â payer la somme de 
480 marks, prix d'une :ours« de 
Munich a Uerlin. 

Désireux de visiter cette dernière 
ville, le Tyrolien avait .juitte. le pre­
mier Janvier, la maison éternelle, 
pour se rendra d'abord à Munich, ue 

>à. hélant un chauffeur d'automcbild 
il était parvenu, malgré +JU aspect 
campagnard, à se faire passer f u r un 
officier chinois pressé de régler une 
affaire personnelle à la légation de 
Chine à Berlin. Arrivé à Postdam, 
1" « Asiatique » fit arrêter l'automo­
bile devant une caserne de i l tieichs-
wehr. où les autorités lui donnèrent 
des renseignements au sujet des for­
malités à remplir pour s'en/aj,';: datiS 
l'armée chinoise, mais l'êço'i Viisiren: 
au sujet d'une demande de foids 

Arrivé à Berlin, le jeune homme se 
fit conduire à la légation de Chine, qui 
le jugaa trop jeune pour pouvoir s'en­
gager. C'est à ce moment seulement 
que, pris de soupçons, le trop crédule 
chauffeur l'invita à payer les 4io marks 
de la course et. en raison de l'Insolva­
bilité de son client, qui reconnut avoir 
fui le domicile de ses o»r»iis le con­
duisit au poste de poil*, où 11 est 
gardé en attendant gu'ua membre de 
sa famille vienne régler la note. 

SANGLANTES BAGARRES 
A VARSOVIE 

ENTRE GRÉVISTES & POUCIERS 

On mande de Varsovie quu deux 
ouvriers ont été tués et cinq autres 
blessés au cours de la bagarre qui a 
eu lieu dans le faubourg de Praga, 
entre la police et les grévistes de la 
fabrique de matériel téléphonique. 

A la suite de cette bagarre, les com­
munistes et quelques sans travail ont 
voulu faire une manifestation. Repous­
sés sur le pont Ponlatowskl. alors 
qu'ils marchaient sur la ville. Ils ont 
réussi à passer la Vistule sur le pont 
Kerbedz et ont été rapidement dlsper-
s par la police. 

Des pierres ont «té lancées par i*s 
manifestants dans les vitres du Zamek 
résidence du président de la Répu­
blique. De nombreuses arrestations ont 
été opérées. 

L'HIVER SERA-Hl RIGOUREUX ? 
Les météorologistes le prétendent et 

prévoient un assez long hiver. Cela ne 
sera pas fait, évidemment, pour faire 
baisser le prix du beurre. Mais les ména­
gères n'ont pas à s'inquiéter puisqu'elles 
ont pour remplacer le beurre Le Tip 
qui est aussi bon et coûte beaucoup 
moins cher. Léger au porte-monnaie 
comme à l'estomac. Le Tip est délicieux 
e' convient pour tous les usages culinaires. 

Dépôt: Société Atteinte PELLEBIN, 24. 
lue des Postes, â LILLE. — TéL «4-*l. 

LA FUREUR D'UN ÉLÉPHANT 
COUTA CINQ VIES HUMAINES 
Un éléphant qui avait été prête an 

chef de la police de Cawupo e (Indes 
anglaises), pour une oa-tle de chasse 
à l'occasion de Noël, fut soudainement 
§ris d'un accès de folle dttu le camp 

es chasseurs. Il tua cinq personnes 
et en blessa plusieurs autres, pal* il 
s'enfuit dans la jungle. 

LES PASSAGERS 
DU BRISE-GLACES RUSSE 

ÉCHOUÉ SONT SAUFS 
Tous le» passagers du • Malyguine • 

ont été transportée à Grim-HarbouTg. 
Sur la demande du capitaine du brise-
glace • Sedov », venu au secours da 
i Malyguine », le brise-glace • Lénine • 
a quitté Arkhangel pour le Spitzberg. 
D'Arkhangel partira ensuite un char, 
bonnler, qui pourrait être nécessaire 
aux travaux de sauvetage. Selon les 
dernières communications, le « Miiv-
guine > a donné une bande de 20». Le 
pompage d'eau continue. 

L'EFFROYABLE SUICIDE 
D'UNE MALADE 

Pour mettre fin a d'intolérables 
souffrances, une sexagénaire de Clr-
court, près d'Eptnal. Mme Morel, vient 
de se suicider d'une façon tragique. 

Apres s'être enfermée dans on fout, 

la malheureuse s'est armée d'essence 
et a mis le feu à ses vêtements. 

Découverte peu après par sa fille 
inquiète de<ne pas la voir. Mme Morel 
a succombé à ses brûlures. 

RESTAURANT l l l i Ç r i | C | | C C 
BRASSERIE LU O L I T I L U O L 

7, Grand Place, f.TT.TiK Un aacenae 
pour le Restaurant an 1" étage est à vo­
tre disposition pour son service à la carte 
et son service complet à prix modérés. 
Son Service Brasserie continuera son 
Fiat du Joar à 6 fr. et ses spécialités. 

LES MANDATS ENVOYÉS 
EN ARGENTINE 

Le ministère des Postes, Télégraphes 
et Téléphones fait savoir que depuis le 
1er janvier, les mandats-poste à destina­
tion de la République Argentine doivent 
être libellés en pesos-papier et non plus 
en pesos-or et que ces mandats pour 
ront atteindre le m « r t " ' « de 300 pesos-
papier. 

LES TRAVAILLISTES 
AMÉRICAINS RÉCLAMENT 

LA SEMAINE DE 30 HEURES 
Le parti travailliste, a déclaré 

M. William Green. président de la 
Fédération américaine du travail, est 
prêt a déclencher une grève générale 
pour obtenir la semaine de 30 heures. 

UNE TORPILLE ÉGARÉE FIT 
SAUTER UN NAVIRE JAPONAIS 

Un bateau de 120 tonnes, le • Shimei. 
Maru >, a été coulé par une torptl'a, 
entre Uiima et lmahu (lie de Ybikoku), 
Le chef mécanicien a été tué. L'équi­
page et les sept passagers m> se trou­
vaient à bord ont été sauvés. 

On croit qu'il s'agit d'un» torpille 
égarée lors des manœuvres navales a) 
que le courant aurait portée jusque ta*. 


